
Nord. 
în ten chef 

| Grand a été le désappointement lors-
h'on a appris tout à la fois que la revue 

^ j u r a i t pas lieu ot que le général était 
parti. Ce dcsaxmointênient a été partagé 

t i » £ l a popîâjuori qui s'était portée en 
sur la{il| 

legvards où aéja éTaient massés des corps 
'Armes c l sur les bou-

dlnsidérables de troupes de ligne et de 
mobi les . 

U est regrettable à tous égards que le 
..géuélal Bourbaki n'ait pu consacrer au 

B&OÉSM quelques instants à notre brave 
fJgHfn, qui , au milieu de ces temps de 
dJKailtance, « montré u n e » ferme et si 
oàtriotique attitude, et que les alertes 
n^eot jamais p'risé au dépourvu. 

|IJS phrases et sans discours , le corn
ant en chet aurait pu dire à nos 
jyens qu'il comptait sur eux pour 
isenationale comme euxpouvaient 

compter sur lui ; sa présence et ses pa
roles auraient été un gage précieux pour 
tous ; el les auraient réconforté les timi
d e s , affermi les forts, et le retentissement 
de» acclamations en l'honneur de la pa-
trstyt^anchissan t notre enceinte,auraient 
• •mris au dehors que malgré le désastre 
d î Metz la France est encore debout et 
né désespère pas de l'avenir. 

Souhaitons donc que'le général Bour-
EmfcL pourra très-prochainement nous 

' •uwdf .rer quelques heures, el les ne se-
rontpas perdues pour la défense natio-
•mte 

( X e s troupes de la garnison ont fait 
ctÀte après-midi de grandes manœuvres 
attxalenlours d'Amiens; toute la journée. 
•^jÉQDulalion s'est portée dans lacampa-
f o l p a u r voir les travaux de défense. 

r» 
Le préfet du Nord invite les entrepre-

nmirsdes objets d'habillement et d'équi-
pÂtnent doaliot-s à la garde nationale mo-

à fournir le plus poss ible dans le 
eotrrmÇtie cette semaine . 

On demande de bonnes chemises en 
toile blanche ou écrue, de s gourdes en 
1er blanc ou en fer battu, des grandes 
gamelles et des petites, des marmites de 
campement . 

S'adresser à la Préfecture, première 
div is ion. 

Plus ieurs officiersvenantde Metz, sont 
exténués de fatigue, on voit qu'ils ont 
beaucoup souffert. 

Ils ont pu se procurer des vê lements 
de paysans et gagner ainsi la frontière 
be lge . 

D'après celte version, et certes ils sont 
compétents en cette matière, la position 
n'était plus tenable- Il n'y avait pas 
moyen non plus de percer les l ignes prus
s iennes , c'était la destruction complète 
de l'armée qui n'avait plus de munitions. 
L'armée comptait sur un secours qu'elle 
attendait du N o r d . 

{Propagateur.) 

Dans le cas où un ballon libre v ien
drait à tomber dans une commune, c'est 
un devoir, pour tout citoyen qui le trou
v è r e porter ,dans l'intérêt général, sans 
aucun retard, au bureau de poste le plus 
rapproché, les ballots ou correspondan
ces attachés à cet aérostat. 

Les receveurs des postes sont chargés 
derpajMMu porteur, s'il le désire, une 
inoe jMBe pour le transport et le dépla-
ceuf lHuKJueHe sera évaluée à l'amiable, 
d ' a f i H l a difficulté et la d i s tante . 

11 est arrivé à À-rras trois w a g o n s de 
f<i>i!< i [iLrl:ii ?,-ié£ompa£nés d'une grande 
quantité de cartouches spéciales à ce-* 
a i m e s . — L a fabrication des cartouches 
pour les carabines Mwrié'oalpoussée avec 
une grande act ivi té , 

l ioo première distribution de chasse -
pots a été faite hier matin à l'hôtel-de-
ville de Lille à la garde nationale mobi
l i sée . 

Par décret de la délégation du Gou
vernement de la défense nationale, le 
département du Pas-de-Calais , est auto
rise conformément à la demande d u . 
conseil général en sess ion extraordinaire 
à emprunter une somme de 200 ,000 fr. 

?ui sera affectée aux beso ins de la dé-
ënse nationale. 

Le département du Pas-de-Calais est , 
en outre, autorisé à appliquer à la même 
destination, une somme de 934,607 fr. 
72 c . représentant le produit d'une im
position extraordinaire précédemment 
autorisée ponr la construction d'un che
min de fer d'intérêt local. 

Gt» nous prie d'insérer l'ordre du jour 
Suivant : ' 

« Officiers, sous-officiers et gardes 
nationaux mobilisables , 

» Vos suffrages, librement exprimés, vien
nent de m'élever à «ne position à laquelle je 
n'aurais jamais osé m'attendre, il y a quel
ques mois. 

> Je tiens, avant de prendre le comman
dement effectif dn bataillon, à vous remercier 
publiquement de ce grand témoignage de 
sympathie, de confiance et d'estime. 

> Je ne dissimule aucune des difficultés que 
nous allons avoir à vaincre afin de nous or
ganiser solidement, mais je n'oublie pas non 
plus que nous sommes tous Français et que 
devant le iT"ltf to'}jl -ff *fl patrie, la vo
lonté, l'énergie, U patriotisme décupleront 
nos forces ! — N o a s saurons, far un appui 
mutuel, triompUer <te tou<hes.,ohatactag. 

» Tons mes efforts tendront d'ailleurs à 
établir entre chaque garde cet esprit de so
lidarité, plus solide mille fois que celui que *A.S. Exe. A*. U ministre de la justice et de* 

Dimanche, vers midi, le nommé Jonck-
heere, fusilier dans la 4e compagnie du 
2e bataillon de la garde nationale de 
Dunkerque, revenant de l'exercice à feu, 
enchanté d'avoir mis dans la cible, entra 
dans l'estaminet Robert,au Pet i t -Jardin, 
près la porte de Mardyck. 

Il se mit à causer avec le nommé D u 
pont, appartenant à la compagnie d e s 
marins et qui était porteur de son m o u s 
queton. 

On examina l'arme, mais par suite 
d u n e imprudence inexplicable, ce der
nier mit Jonckheere en joue, et, oubliant 
sans doute ou ignorant que l'arme fût 
chargée, il l ira. . . le coup partit et la 
balle, atteignant son malheureux cama
rade sur le côté droit de la face, sortit 
presque derrière la n u q u e . 

Le coup était mortel et la vict ime tom
ba foudroyée. 

L'auteur involontaire de cet homicide, 
en proie au désespoir , s'est constitué 
immédiatement prisonnier. 

Remis peu d'heures après en liberté, 
il attend avec anxiété que la just ice déci
de sur ce déplorable accident . 

Monseigneur 1)1 II VU à Marseille 

Nous ayons publié dans notre précé
dent numéro , une correspondance de 
Marseille relatant les excès commis dans 
cette ville contre les R R . P P . Jésui tes , et 
particulièrement contre notre compa
triote Mgr Dubar. 

Un autre correspondant, de la même 
ville, nous confirme les scènes de pil lage 
et de sauvagerie auxquel les ont prési
dé les gardes c iviques marsei l la is ,scè
nes qui seront à jamais , dit l'auteur do 
la le t t re : « La honte de Marseille. » 

L'Evéque miss ionnaire , noire compa
triote, arrivé depuis deux heures à Mar
seille, venant de Rome, a été arrêté, dé 
poui l lé , sans qu'il lui fut possible de 
faire entendre un mot de justification; 
il a été traîné par la ville, de tribunal en 
tribunal, en but aux menaces , aux inju
res les plus gross ières , affublé du c o s 
tume de l'infamie, jeté en prison, tenu 
au secret le plus absolu, au nom de la 
Républ ique qui règne à Marseille. 

Grâce aux démarches courageuses et 
persévérantes de quelques citoyens éner
g i q u e s . Il a pu enfin, après huit jours 
de détention, échapper aux mains de s e s 
bourreaux, et s 'embarquer pour sa m i s 
sion de Chine. 

A bord du vapeur le Tigre, avant de 
quitter la rade de Marseil le ,Sa Grandeur 
a adressé au ministre de la just ice , à 
Tours, la protestation suivante que nons 
reproduisons. 

Le ton calme et digne de .cette pièce 
n'a pas besoin de commentaires : 

font naître entre des' hommes égaux les ar 
Ou*n réglementait***^ la .hiérarchie mili
taire. 

> La discipline sera ferme, droite, in
flexible, car sans discipline aucune armée 
n'est possible, mais il sera d'abord fait ap
pel aux sentiments naturels. — U faut que 
chaque homme qui a connais une'fautc, 
comprenne que devant les malheurs de notre 
pauvre France, il est honteux de se faife rap
peler à l'ordre. 

* Pensez souvent à cela, je vous y engage; 
descendez en vous-mêmes ; pas de bruit ; pas 
de stériles déclamations; mais soyez prêts. 

* Que tous nos cœurs s'unissent dans une 
même communion, et qu'au moment du dan
ger chacun tfssse s«gi d»v#ir. 

* Pour a/LrL v ) u | f c £ t f D t v e r a toujours à 
votre tête,* pTèenaSr* TeTetnpfe et suppor
tant bravement ce que vous supporterez vous-
mêmes : peines, fatigues, privations, dangers 
de toutes sortes. 

» A ce compte là nous mériterons tous 
de la patrie ! 

Vive la France! vif&u République ! 
» Le commandant, 

— » v r B — m » : M\ 

'/^cultes, membre du Gouvernement de la défense 
nationale 'à Totfr*. 

M. le Ministre, 

Je soussigné, Edouard Ddbar, évê.que de 
Canatlie, vicaire apostolique du Tchéli, sud-
est, en"Chine, aFl'horinenr de. vous exposer 
ce qui.suit :. . 

Après avoir assisté au concile œcuméni
que à Rom», j'arquitt* cette ville le 23 sep
tembre 1870, muni d'un passeport français, 
visé à la légation de France • Rome avec 
destination pour la Chine. 

Mon dessein était "de me rendre à Mar
seille, pour m'embarquer sur ua vapeur des 
messageries en uarUince pour la Chine. 

Je suis arrivé à Marseille le 25 septembre, 
vers 2 h. 1/2 du soir, et je suis descendu à 
la maison des Père» de la Compagnie de Jé
sus pour y attendre le jour de mon départ. 

J'étais à peine installé, lorsque v*Jrs les 4 
heures, les gardes civiques organisés à Mar
seille, ont fait invasion dans la maison des 
R. P. Jésuites, et sans aucun mandat, sans 
aucun ordre, se sont rués sur nous, ainsi 

que sur le P. Marchi, sujet italien, mon se. 
crétaire, et nous ont arrêté : ^'emparant de 
ma valise^de voyage contenant mon argent, 
mi'o papiers d'évèqne et mes lettres : mon 
secrétaire ainsi que les Pères de la maison 
subirent le même sort. 

Les gardes civiques nous ont retenus pri
sonniers toute la nuit, nous accablant d'in
jures les plus grossières, no'is faisant subir 
le* i 1 i* mauvais traitements, et menaçant 
de nous égorger. 

Le lendemain, je fus conduit au parquet 
de M. le procureur de la République, qui 
sur le vu de mon passeport, ne voulut pas 
signer l'ordre de mon arrestation. Conduit 
alors à la préfecture de Marseille, les auto
rités administratives hésitèrent un instant à 
m'incarcérer, et je fus de nouveau ramené 
chez M. le procureur de la République, qui, 
avec beaucoup d'énergie, persista dans son 
refus de. me faire emprisonner. 

Je fus donc de nouveau reconduit à la pré
fecture, entouré d'hommes armés, au milieu 
d'une populace qui proférait des menaces 
horribles et d'atroces injures. 

Arrivé à l'hôtel préfectoral, ma détention 
fut maintenue, sans que je pusse faire en
tendre une seule parole pour ma justifica
tion ; la nuit avançait, je fus jeté avec les 
Pères jésuites dans un cachot humide et 
sombre ; nous fumes fouillés de la tête aux 
pieds, on nous enleva nos bréviaires et nos 
objets de dévotion, nés porte-monnaies, et 
ce qui a été extrêmement douloureux pour 
moi, on m'a arraché mon anneau pastoral, 
ma Croix et ma chaîne d'évèque, insignes de 
ma dignité. 

Vers les une heure du matin, nous fû
mes tirés du cachot, et conduits' avec le 
même appareil dans la maison d'arrêt de 
St-Pierre. 

Arrivés en prison, on nous enleva nos vê
tements écclésisastiques, on nous affubla du 
costume des prisonniers, nous fûmes enfer
més dans des cellules séparées, et tenus au 
secret le plus rigoureux, sans pouvoir com
muniquer entre nous, ni même nous voir de 
loin. 

Ce ne fut que quelques jours après que 
le parquet de Marseille voulut bien nous 
faire rendre nos bréviaires et nos chapelets, 
et nous autoriser a recevoir de nos amis 
des vêtements convenables ; l'écrou de la 
prison porte relativement à notre incarcéra
tion, ces mots significatifs c sans motifs • . 
En effet, notre arrestation a été injuste, il
légale, on ne nous a pas mè ,.einterrogés, et 
les règles protectrices de la procédure de 
l'instruction criminelle ont toutes été indi
gnement violées à notre égard. 

C'est contre ces faits que je viens proles
ter auprès de votre Excellence au nom de 
mes compagnons d'infortune et en mon 
nom. 

Sans égard pour ma qualité de citoyen 
français, rentrant librement dans la patrie, 
muni d'un passeport régulier, sans égard 
pour ma qualité d'Evêque et démissionnaire, 
j'ai été plus indignement traité au milieu 
d'un peuple civilisé, que je ne l'ai jamais 
été au milieu des persécutions que j'ai su
bies dans l'extrême Orient. Je n'ai recouvré 
ma liberté que depuis hier, après avoir lan
gui en prison pendïnV huit jours. Mon se
crétaire a été relâche"7 ce~taâtin ; les autres 
pères jésuites, au nombre de huit, sont en
core en prison et au secret le plus absolu. 

Grâce à la bienveillance du parquet du 
tribunal de Marseille, j'ai pu retrouver 
quelques-uns de mes papiers et quelques ef
fets.Les autres ont disparu dans le sac et le 
pillage de la maison des Pères de Marseille. 
Une somme de mille francs que j'avais dans 
mon sac de voyage a disparu. 

Les gardiens de la maison d'arrêt de 
Marseille, plus humains que ceux qui nous 
ont arrêtés, ont adouci autant qu'ils l'ont pu 
notre cruel e situation ; pour être juste, je 
dois porter ce fait a la connaissance de vo
tre Excellence. 

Je pars demain sur le vapeur, le Tigre, 
pour me rendre en Chine, dans ma mission 
au Tchéli-Sud-Est. 

Votre Excellence n'ignore pas les services 
que les missionnaires rendent à la religion et 
à la civilisation. 

Elle sera, je n'en doute pas,profondément 
affectée du traitement que nous avons subi 
à Marseille, mais je n'ai pas" hésité à porter 
ces faits à la connaissance de votre Excel
lence, parce qu'il lui importe dans l'intérêt 
de la Fiance, notre patrie, d'en prévenir le 
retour 

Si je viens protester auprès de votre Ex
cellence, et lui demander justice.je le fais, 
néanmoins, sans amertume contre les auto
rités qui ont permis ou toléré une teille con
duite. Je plains ceux qui ont agi contre 
nous avec tant d'inhumanité, priant Dieu de 
rendre a la France, le calme et la paix. 

Veuillez agréer,M. le ministre,l'assurance 
de mes sentiments de haute considération. 

( s i g n é ) EDOUARD DUBAR. 

Évèquc de Canathe, vicaire apostolique 
du Tchéli Sud-est, en Chine, à bord du Va» 
peur le Tigre, ancré dans le port de Mar
seille, le 3 octobre 1870. 

Il nous sera bien permis de demander 
dans quel les poches sont passés l'argent 
et les bijoux qui ont été volés à Monsei
gneur D u b a r . — Nous doutons fort que 
Messieurs de la Garde civique en aient 
fait la remise aux autorités, à titre de 
don patriot ique. 

Dernières nouvelles. 
D é p ê c h e s t é l é g r a p h i q u e * 

(Service particulier du Journal de 
Roubaix.) 

Tours, 29 octobre 1870. 
N O U V E L L E S D E P A R I S . 

Un décret réserve exc lus ivement l'or
dre de*ia Légion d'honneur pour les ser
v ices militaires. 

Un autre décret supprime la garde im
périale. 

Un rapport militaire en date du 28 oC-' 
tobre, d i tque le général Bellemare effec
tua, dans la matinée, une surprise au 
Bourgel , avec les francs-tireurs de la 
Presse et débusqua l 'ennemi. 

Dans la journée , les Pruss iens ont at
taqué avec des forces considérables et 
se sont repliés dans la soirée. N o s trou
pes ont mis le vil lage en état de défense 
et ont occupé également Drancy. 

Les souscript ions nationales et parti
culières qui ont été faites le 28, p o u r 
achat de canons, ont produit une somme 
de 70 ,000 francs. 

Un crédit de 40,000 francs a été vo té 
pour la construction de bal lons qui s e 
ront confiés à M.Dupuy-de-Lome. 

Berlin, 1er novembre 1870. 
A l'occasion de la capitulation de Metz 

le prince Frédéric-Charles a fait la pro
clamation suivante , en date du 27 octo
bre : 

< Soldats! 
» Avec ce rempart, d'énormes provi

s ions sont tombées au pouvoir du vain
queur . Je reconnais votre bravoure, 
presque p lys que votre obéissance , votre 
sang-froid, votre dévouement en présen
ce de tant de fatigues que vous avez eu à 
subir; la portée de cet événement est in
calculable . 

» Soldats 1 qui vous êtes trouvés de 
vant Metz, vous allez prochainement 
avoir d î d iverses dest inat ions . 

» Je vous dis adieu et vous souhaite 
bonheur pour d'autres s u c c è s . 

» On dit que le 7e corps d'armée et la 
divis ion Kummer resteront à Metz; les 
autres corps partiront dès que les prison
niers seront transportés en Allemagne.» 

Berlin, 1er novembre. 
L a Gazette de la Croix, d éc l a r e a u 

sujet de s nouvel les publiées par la Ga
zette de la Bourse relativement à un pré
tend u attentat sur la personne du roi et 
où le ministre Von Roon aurait été b lessé , 
qu'il ne s'agit ici que d'une nouvelle de 
Bourse . 

A une information faite à ce sujet a u 
près de l'épouse du ministre Von Roon, 
elle a répondu : « Mon mort se porte 
très-bien. » 

Le bruit d'après lequel la garnison de 
Metz aurait fait une résistance matérielle 
à la reddition de la place, est dénué de 
fondement. 

Beaune, 31 octobre 11 h. 50 soir. 
V administration de Dijon au ministre de 

l'intérieur à Tours. 

Combat en avant et dans les faubourgs 
de Dijon aujourd'hui depuis 9 h . du ma
lin jusqu'à 4 h. 1/2 soir avec troupes ré
gul ières , mobiles et gardes nationales 
sédentaires — à 4 h. f /2 , vil le bombar
dée . Le commandant militaire appré
ciant ne plus pouvoir tenir a fait opérer 
la retraite de ses troupes . Forces enne
mies d e 10 à 12 ,000 hommes avec artil
l e r i e . — P e r t e s réciproques i n c o n n u e s . 

Rouen, 30 octobre 10 h. soir 
Aujo urd'hui 5 heures pas d'ennemis 

à Formeries ni à Foni l loy. Ce malin re
connaissances des francs-tireurs du 
Nord ont rencontré des éclaireurs en 
nemis ; ils ont blessé un uhlan et en ont 
fait un prisonnier . Rien autre chose 
d a n s la journée . 

"L'Industriel Alsacien du 38 publie la dépèche 
suivante, qui confirme et complète la récente 
dépêche bâdoise, relative à la victoire rem
portée par nos troupes entre Besançon et 
Montbéliard; 

Saint-Louis, 97 octobre* 
On assure à Bâle que huit cents Prus

s iens , poursuivis de trop près par nos 
troupes , seraient passés sur le territoire 
S u i s s e du côté de Sainl-Hippolyte , au-
d e s s u s de Porrenlruy. Où ils auraient été 
désarmés ,et internés . 

CHEMIN BVE M » B)t7 NOR». 

DK LILLE A MOCSCSOM : 

Lille, dép., Matin : 3.30 — 7 h. — 8.30 
— 9.55 — 11.0» — 12.30 — Soir : 2.20 — 
4.30 — 5 . » — 7.55 — 18.30 

nttbaix, dép. — Matin : 0.47 — 7.18 — 
8.48'— 10.13 — 11.43— 12.48—Soir: Ï.38 
— 4.t8 — 5.48 — 8.13 — 10.47 

Tmrcotng, dép. — Matin : 5 .54— 7.29 — 
8.59 — 10.24 — 11.34 — 1* 59 — Soir : 
2.49 — 4.59 — 5.59 — 8.34 — 10.53 

Uouscram, (heure belge) Arr. Matin t 6.10 
— 7.45 — 9.16 — 10.40 — 11.50 — 1.15 
— Soir : ».05 — 5.15 — 8.15 — 8.40 

DK MOCSCROK A LILLE 

Mmiscron (heure belge) dép. Matin-: 7 h . 
— 8.h. — f.30 — 11.05 — 13.05 — Soir : 
1.40 — 3.J1 — V I S — 7.10 — 9.10*. 

Tourcoing, (heure franc) dép. Matin.: 5.10 
— 7.13 — 8.13 — 9 . 4 3 — 11 .17— 14.17 — 
Soir : 1.53 — S.33 —< 6.08 — 7.38 — 9.34 

Roubaix, dép. Matin : 5.17 — 7.31 — 8.41 
_ 9.3i — <i.36 — 13.36 — Soir : 3.01 — 
3/43 — 6,13 — 7.38 — 9.S8 

Lille, arr. Matin : 5.15 — 7.39 — 8.38 — 
10.O» — 11.44 — 14 .4* — Soir : 3 .18 — 
4 .h . — 8 . 3 1 — 7.56 — 9 54. 

AVIS 
Draps pour vareuse et uniforme de garde 

nationaux, chez MM. Léon Duthoit et C* 
13, rue du C hem in-de-Fer. 54 • 

— AVIS 
La compagnie des mines de Béthune infor

me MM. lès consommateurs qu'à rapproche 
de la saison d'hiver elle approvisionnera ses 
dépôts de bons charbons et briquettes, pour 
foyers domestiques à des prix modérés. 

Elle les engage à faire dès maintenant un 
approvisionnement snfnsant pour le cas où 
les communications deviendraient moins 
faciles. 

S'adresser à son Agence rue Pellart, 31 , 
où à soa dépôt rue Latérale près la gare 
du Chemin de fer. 

Messageries Nationales 
* • W I l f T B m B s M s W W ' 

Directeur 

: 

AVIS 
Avis est donné au commerce de R*tt* 

baix du prochain départ d'un cabotier 
chargé a Boulogne pour Bordeaux. 

S'adresser chez J. W I N T R E B E R T 
directeur des Messageries nelionalpa* 
où tous l es rense ignements seront dosusés) 
à ceux qui en feront demande . 

DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbrugghe, dentiste. 
Rue de l'Hospice, 10, Routais . t » fc 

Nouveaux dentiers sans ressorts, m 
cation et prononciation garanues en toit jours* 

TOUS LES JOURS, 
Consultations gratuites de midi à 
ras. M. VERBRUGGHE se rend i 
et échange les pièces mal faites. 

AVIS 
aux gardes natiomatMi taiitem* H 

confectionneurs. 
DÉPÔT DE T I 8 S U S 

pour vareuse et pantalon d'uniforme1 

• r S a l n t C r a r i n . n* 4 et «,1 

S Etoffe vareuse a 4 fr. 
Drap bleu mat à « fr. 

Drap castorins Weu *.fr. W 
Drap castorine bleu supérieur 10 fr. 90 
Drap castorine extra In 13 fr. 7» 

AVIS 
népmratlma et nettoya»* 

D'ARMES A F E U 
DE T O U S S Y S T E M E S 

J A C Q U E S M O U B A U X 
RWB D ' i N K E R M A N N , 1 6 4 , 

H O C H A I * 4 

FOU» «VITES 

LES CONTREFAÇONS 
nu 

C H O C O L A T - M M M « H 
IL EST IHDISFEKSABLB 

D'EXIGER 

L E S MARQUES DE FABRIQUE 
avec 

l e v é r i t a b l e • • m * 

B O I ' H S K D E I J I S T J I J B . 

Cour* du 31 Octobre 1870 
OSLIGATIOHS DBS T U A I S . 

Lille 1860. J. A. 1865. . . .90 . . 
Lille 1863. J. J. Janv. 1864 . .87 . . 
Lille 1868, libérées. . . . 470 . . 
Lille à Béthune, oblig. . . 3f0 . . 
Armentières * 9 7 * • 
Roub.-Tourcoing 'R. à 50. . 56 . . 

V A U C U S LOCALES. 

Caisse commerc. de Lille, Ver» 
ley, Decroix. . «• . • *•* km 

Crédit industriel du Nord. . 510 . . 
Caisse Pérot et Comp. . . M l 
Compapnie le Nord incendie 

80 fr. p. . . « • JJJJ »• 
Gaz de Wazemmes a . . . tSfO . . 

_ _ n . . . t U B . , 
Cbmptoir Devilder et C*. . . 5 l5 . . 
Caisse commerc. de Roubaix.. 550 . a 
Lille à Béthune, actions. . . 495 . . 
Aniehe fle douzième) • • • ; ; ; '• 
Azinomirt «53 50 
Auchy-au-Bois ••• •• 
Bnlly-tSrenay an 450 . . 
Bruay, **** •• 
Campagnac, *•<> •• 
Carvin 875 . . 
Courrière * • « * •• 
Douvrln, ane 
Doovrtnnouv; 1864 / 
Eescarpelle, • * • • •• 
Epinac, .«»; •• 
Ferfay, " w • ' 
Fiennos et Harding, . . . . . . . . . 
Lens. r*ou • • 

. Llérin, . *»*° • • 
Meurchin, . . . . . . .995 . . 

. Viceigna-NcMX, . . . . 5410 . . 
Vendin, . . . . . . . . . . . 
Thiv. et Fresnes (M.) • • 

C07JRS DES HUILES A LILLE. 
31 Octobre 1870 

Cslsa. . . 
i ésur pq 

ami. b. f . 
• roune. . 
Cameline... 
Chanvre.. . 
Lia eu r- . 
Lin gr. et. 

HUILES GEAIKXS 

l'hectolit. l'hectolit . 
TOURTEAUX 

l'hectolitre. 
• • <• 25 à 29 <• 1925420 •• « 
<• «« 

•• •« «« 
•e •« «« 

«a «a aa 

il u ai 

65 •« «• 

•f «ai» «« «• • 

32 aa 18 •• aa • 

•< aa «a aa aa e 

24 aa 18 SU •« • 
• « «a 1650 17 50 • 
27 ««2850 2» «« • 
26 ««26 27 50 • 


